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ANNEXE 25 : Le principe de complémentarité – Renseignements pour l'enseignant



En évaluant les prédictions des modèles corpusculaire et ondulatoire, on se rend compte que chaque modèle permet d'expliquer certains phénomènes, mais pas d'autres. Initialement, on croyait que la détermination de la vitesse de la lumière et l'explication de la diffraction constituaient des expériences critiques en faveur du modèle ondulatoire. Par contre, l'effet photoélectrique f avorise le modèle corpusculaire et ne peut s'expliquer que par le modèle ondulatoire. On doit donc se poser la question suivante : « Existe-t-il une expérience critique qui éliminerait une théorie et en favoriserait une autre? ». En effet, non, une telle expérience n'existe pas – une expérience peut ne pas favoriser une théorie par rapport à une autre mais elle ne peut pas l'écarter complètement car il peut toujours survenir de nouvelles preuves ou une nouvelle explication.

Il est évident que la lumière n'est ni onde ni particule. Elle est d'une nature double et manifeste des propriétés à la fois ondulatoires et particulaires. Les physiciens appellent cette propriété la dualité onde-particule. On ne peut ni dessiner ni visualiser cette dualité. En tant qu'êtres humains, nous sommes limités - on ne peut que considérer les deux aspects indépendamment.

Niels Bohr (physicien danois, 1885-1962) a énoncé le principe de complémentarité selon lequel, pour comprendre une expérience donnée, on doit soit considérer la lumière comme onde, soit comme photon, mais pas comme les deux à la fois. Pour comprendre la lumière, on doit étudier les propriétés complémentaires de sa nature double.
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